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RAPPO RT D U P£R E CH A RLES D U PA R Q U ET
A U T . R. P. S C H W IN D E N H A M M E R
(20-III-1866)
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Cellule, 20 Mars 1866
Tres Reverend et Bien Aime Pere,
Ce que j’avais prevu vient de se realiser: le P. Poussot
a definitivement renonce a Mossamedes et c’est meme par cet
acte que la nouvelle communaute du Congo a inaugure son
premier chapitre.
En meme temps que cette mesure fixe la position de
ces chers missionnaires dans leur mission, elle determine aussi
la mienne pour Mossamedes, car vous le savez, mon T. R. P.,
dans la prevision de ce qui vient d’arriver, vous avez bien
voulu m’autoriser a tenter seul cette oeuvre, et a y consacrer
sous la dependance immediate de la Maison-Mere, une vie
sans doute bien pauvre et bien miserable, mais qui du moins
sera continuee avec bonbeur et sans reserve pour le salut
des ames.
Je me regarde done desormais, mon T . R. P ., comme
attache par vous-meme a cette oeuvre, et c est a ce titre
que je viens vous esposer aujourd hui qu elles seraient mes
idees pour travailler a l’organiser. Ce sera a vous, mon T.
R. P., de vouloir bien me signaler les points qui vous parai-
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traient defectueux, afin que je puisse les modificer selon vos
intentions, et ne rien entreprendre qui ne soit dans les vues
de la Congregation, qui a refu de la Sainte Eglise autorite et
grace pour la direction de ces missions.
Qu il me soit aussi permis de vous faire remarquer, mon
T. R. P., que je ne prends cet acte d’inicitative que parce
que je me trouve seul en ce moment attache a cette oeuvre.
Que si vous jugiez a propos de me donner des maintenant un
superieur pour la commencer, soyez persuade qu’il trouverait
en moi un auxiliaire aussi devoue que soumis et obeissant et
que je me ferais un devoir de subordonner aux siennes mes
idees sur les moyens d’organizer cette mission.
Je vous le disais dans une precedente lettre, mon T. R. P.,
lorsque vous m’avez permis de me fixer a Mossamedes, pour
y tenter 1’essai d’une oeuvre; sous la dependance de la Maison-Mere, vous avez mit le comble a mes voeux. C ’est evidemment plus que je ne meritais, et que je n’etais en droit
d’esperer, Aussi soyez persuade, mon T. R. P., que desormais
ma resignation et ma sou'mission absolue aux volontes de
mes Superieurs, seront une preuve constante, si Dieu m’en
fait la grace, que je sais apprecier ce que vous avez fait pour
moi en cette occasion.
Fins de Voeuvre

Je reunirai sous six chefs differents les principales fins que
I’oeuvre peut se proposer:
i.° Seminaire indigene et maison de retablissement pour
la mission du Congo.
2.0 Seminaire pour les eveches de St. Paul et de St. Tho
mas.
3.0 College pour Mossamedes.
q.° Evangelisation des esclaves de la colonie.
5.0 Relations avec les autorites portugaises.
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6.° L ’livangelisation de la Cim'bebasie.
i.

Seminaire indigene et maison de retablisement
:pour la Mission du Congo

L ’oeuvre sans contredit la plus efficace pour assurer l’avenir
d’une mission c’est la formation d’un clerge indigene. Pour
la mission du Congo en particulier, dont les populations
encore chretiennes auraient besoin de missionnaires nombreux,
cette oeuvre a une importance toute speciale et merite d’autant
plus de fixer notre attention, qu’on peut esperer parmi ces
populations deja chretiennes, de trouver des vocations et plus
nombreuses et plus solides que parmi des peuples paiens.
Sans doute les missionnaires du Congo dans les endroits
ou ils se fixeront auront soin d’y etablir des ecoles pour l’instruction des enfants, mais ces ecoles pourront dies devenir
du moms d’ici longtemps de veritables petits seminaires ou
les eleves puissent etudier le latin et acquerir les autres connaissances necessaires pour une semblable vocation? Je ne
le pense pas et cela pour les motifs suivants:
i.° C ’est un point aujourd’hui reconnu par tout le monde
que les enfants ont besoin dans les pays sauvages de l’aide
d’une langue europeenne pour acquerir des connaissances serieuses. Pour le Congo par exemple, de quels livres pourront
se servir les enfants pour etudier le latin, la grammaire, l’histoire, la geographic, etc., s’il n’existe aucun livre de ce genre
dans leur idiome. Ce sont la evidemment des connaissances
qu’ils ne peuvent acquerir sans le secours d’ouvrages elementaires qu’on leur puisse mettre entre les mains, tels que dictionnaires, grammaires, etx:.; or tous ces ouvrages jusqu’a
ce que leur litterature les ait crees, ce qui pourra n’avoir
pas lieu avant un siecle peut-etre, tous ces ouvrages, dis-je, ils
devront les emprenter a une langue europeenne, langue euro
peenne qui devra par consequent leur etre familiere: de la
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necessity pour les eieves d’etre inities a une langue europeenne.
De la necessite egalement pour les missionnaires professeurs d’etre inities a cette meme langue, non seulement a
raison des eieves, comme nous venons de le dire, mais aussi
parce que la plupart du temps les missionnaires seraient incaples de parler la langue du Congo avec assez de facilite pour
enseigner en cette langue les sciences et la litterature. Ainsi
done necessite et pour les eieves ec pour les maitres d’avoir
recours a une langue europeenne (*).
Or cette langue europeenne pour les enfants du Congo,
quelle sera-t-elle? II ne peut y avoir de doute sur ce point,
Ce 'sera evidemment la langue portugaise, puisque e’est la seule
langue europeenne qui soit usitee dans dans ces contrees.
Maintenant il me reste a montrer que les missionnaires
dans le Congo meme ne pourront etablir d’ecoles capables de
preparer les enfants a l’etat ecclesiastique par une instruction
convenable, vu: i.° que les missionnaires employes dans cette
mission ne sauront jamais qu’imparfaitement le portugais; .
2.0 qu’il en sera de meme pour leurs Aleves.
i,° Les missionnaires employes dans le Congo ne sauront
jamais parler parfaiment le portugais et la raison en est bien
simple, e’est qu’ils ne le parleront pas assez pour le parler
avec une grande facilite.
Quoi qu’en effet le portugais soit entendu dans le Congo
par un certain nombre d’indigenes en relation avec la colonie
d’Angola, i'l ne Test toutefois que par un petit nombre de
personnes, il n’est compris ni par les femmes ni par les enfants,

(1 )
L ’experience est la pour justifier cette affirmation. A Dakar
lors de M gr. Truffet, on avait essaye de faire toutes les classes en
wolof: une annee ne s’etait pas ecoulee q u on avait deja reconnu
1’impossibilite de ce systeme et qu’il avait fallu y renoncer pour adopter
la langue fran^aise. (Voir ce que les missionnaires ont ecrit sur cette
question). — N ote de l’auteur du Rapport.

ce n’est pas la langue vulgaire et ceux qui le parlent ne parlent
qu’un portugais corrompu. II est evident que dans un milieu
semblable les missionnaires pourront difficilemente se perfectionner dans 1 etude de cette langue, et qu’ils s’appliqueront
de preference a 1’etude de la langue indigene, dont iis auront
besoin pour 1’exercite du saint ministete et pour les relations
ordinaires de la vie, et qu’ils se trouveront ainsi savoir a peine
assez de portugais pour montrer a lire et a ecrire aux enfants
de 1’ecole.
D ’un autre cote il est bien evident aussi que les enfants
qui ne parleront pas ordinairement cette langue et qui d’ailleurs n’auront pas des professeurs tres babiles, ne parleront
cette langue que d’une maniere tres imparfaite.
n resulte de ce qui vient d’etre expose que la formation
d’un petit seminaire proprement dit sur le territoire meme du
Congo, devient dans des condictions semblables, une dhose
moralement impossible.
La toute premiere difficulte que nous venons de signaler,
rinsalubrite du climat vient en ajouter une seconde, avec
laquelle il faut necessairement compter. Pour la direction d’un
petit seminaire m faut un personnel assez nombreux et qui
en outre soit en etat de travailler serieusement.
Or l’experience ne nous a que trap prouve combien l’insalubrite de l’Afrique vient sous un double rapport entraver
sans cesse les oeuvres de ce genre. La moyenne de la vie des
missionnaires en Afrique est d’une brievete affreuse, et ceux
qui peuvent resister aux influences meurtrieres du climat,
eprouvent necessairement un tel affaiblissement des forces
physiques qui permet a peine faire le travail qu’ils feraient en
Europe.
Les deux difficultes reunies montrent qu’elles difficulties
on aurait a surmonter pour fonder un petit seminaire au
Congo, et quel sacrifice de personnel un etablissement sem
blable exigerait de la Congregation.
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A Mossamedes au contraire, tous ces inconvenients disparaissent. Les missionnaires se trouvent en contact avec une
population toute europeenne, apprendront facilement le portugais dans une ville ou cette langue est la seul'e usitee. II
en sera de meme des eleves, qui ne trouvant plus occasion
de parler leur langue indigene, apprendront en peu de temps
le portugais. En outre la salubrite du climat permettra aux
missionnaires de travarller serieusement et d’accomplir une
tache bien plus grande qu’ils ne le pourraient faire au Congo;
si d un autre cote on considere que leur vie pourra se prolonger
4 £°is autant que en un pays malsain, on comprendra qu’elle
economic de personnel sera pour la Congregation Tetablissement d’un petit seminaire a Mossamedes.
En resume: mon avis serait qu’au Congo propement dit
ll ne faudrait, d ici quelque temps du moins, tenter que l’etablissement de simples ecoles primaires, mais que les sujets
destines a apprendre le latin pour arriver au sacerdoee devraient
etre envoyes a Mossamedes.
Telle est done une premiere fin que se pourrait pro
poser l’oeuvre de Mossamedes: un petit seminaire pour la mis
sion du Congo.
Cet avantage n’est pas le seul que la maison de Mossa
medes pourrait procurer a la mission du Congo. Le Congo
est un pays generalement assez malsain, dans le genre de
Dakar et du Gabon. Or il est a peu pres certain que bien des
constitutions s’y epuiseront rapidement et auront besoin pour
reparer les forces perdues d’un dhangement d’air, d’un climat
plus salubre; or Mossamedes est la, a une petite distance, qui
remplit parfaitement ces conditions. Or n’est ce pas la un
avantage bien grand pour les missionnaires du Congo, de
pouvoir retrouver si pres deux, une communaute ou leurs
malades pourront se rendre sans depense de temps ni d’argent
pour retablir leur sante alteree par les fievres et autres maladies?

II.

Seminaire pour les eveches de St. Paul
et de St. Thomas

II nest pas besom, mon T. R. P., de vous retracer le
triste tableau du clerge de ces deux eveches. Ce que le
P. Poussot ecrivait encore naguere du grand Vicaire de St.
Paul suffit pour prouver la triste realite de ce que je vous en
ai autrefois rappotde. Or ne serait ce pas une oeuvre bien
opportune et bien importante pour la gloire de Dieu de travailler a la reforme de ce pauvre derge, en donnant aux jeunes
enfants qu’on reconnattre offrir des marques serieuses de
vocation, une education vraiment ecclesiastique? C ’est une
oeuvre qui pour 1 evedhe de St. Thomas a deja re^u une
approbation speciale du Saint Siege a la demande de notre
V. Pere, qui avait pris, ainsi que Mgr. Bessieux, cette oeuvre
grandement a cause. Mgr. Bessieux s’etait alors propose de
fonder dans ce but un etablissement a Trie du Prince et avait
nefu de Rome la juridiction necessaire pour que nos missionnaires puissent s’y etablir (7). Cette entreprise n’a pu alors
avoir de suite par manque de personnel, mais aujourd’hui
1’oeuvre qu’on va etablir a Mossamedes pourrait en reprendre
facilement l’execution, non seulement pour les lies de St.
Thomas et du Prince, mais encore pour 1’eveche de St. Paul.
III.

College pour Mossamedes

D ’apres les deux fins que nous venons d’exposer ci-dessus,
l’etablissement de Mossamedes devrait etre une maison d’education destinee a elever les jeunes clercs pour le Congo, St.

( 2)
M gr. Bessieux de fait a eu des projets pour les lies du Prince
et de S. Thomas, mais nous ne croyons pas que Rome, c. a d., la Propagande, lui ait donne la juridiction dont parle Duparquet. 11 y
avait un eveche, meme s’il etait assez abandonne.
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Paul et St. Thomas. 'Mais la ville de Mossamedes, qui est
une ville de fondation recente (3) ne possede pas encore de
college. Le seul college qui existe dans la colonie est a St. Paul,
pays assez malsain. Or il y a la evidemment une lacune a
remiplir et je suis porte a croire que la population si intelli
g en t et si distinguee de Mossamedes accueillerait avec empressement et sym'pathie un etablissement qui procurerait a ses
enfants u'ne education vraiment a la hauteur des besoins de
la colonie.
Comme cette colonie est une colonie essentiellement
agricole, un grand nombre de families sont etablies jusqu’a
1 50 lieues dans 1’interieur des terres ou dies ne peuvent guere
procurer a 1‘eurs enfants une instruction convenable. Tout
me porte a croire qu’elles seraient heureuses de trouver a Mos
samedes un bon etablissement pour y placer leurs enfants.
Je serai done d’avis que letablissement de Mossamedes
fut un Seminaire-College, tenu sur un bon pied, et ou I’on
re^ut tous les enfants de cette partie de la Guinee Meridionale,
soit pour y faire des etudes ecclesiastiques, soit pour y recevoir
simplement 1’instruction litteraire et scientifique.
IV.

Evangelisation des esclaves de la Colonie

Mossamedes possede deja plusieurs [milliers] d’escla
ves ( sic) et avec la prosperite toujours croissante de la colonie,
croit aussi le nombre des esclaves.
J ignore quelle est la condition de ces pauvres esclaves,
mais je crains bien que les pretres de la ville n’aient pas pour
ces malheureux tout le devouement desirable et que beaucoup
d’entre eux ne restent sans instruction et sans recevoir les
sacraments. Or s’il en etait ainsi, ce qui doit etre vrai au moins
(3)
La colonie de Mogamedes a ete fondee le mois d’A our 1849
et le 3-IX -1907 seulement, elevee a la categorie de ville.
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dans un certain degre, ne serait ce pas une oeuvre excellente
que de s occuper du salut de ces pauvres ames? N e serait ce
pas la une des oeuvres de predilection de la Congregation?
Je crois done que parmi ces miliiers d ’esclaves, dont beaucoup sont encore paiens, un missionnaire trouverait de quoi
occuper bien fructueusement son zele pour le salut des ames.
V.

Relations avec le gouvernement portugais

Dans la portion ou se trouve la Prefecture du Congo, vis
a vis reveque de St. Paul, il devra toujours y avoir entre les
missionnaires et 1’eveque des relations assez suivies; e’est ce
qui avait determine les Capucins a placer la residence du
Prefet apostolique a St. Paid meme, aupres de l’eveque.
Le P. Poussot nous apprend par sa lettre datee de Lisbonne, que l’eveque de St. Paul, vu la salubrite de Mossamedes, a transfere sa residence dans cette derniere ville et il
est infiniment problable, pour ne pas dire certain, que tous
les suCceseurs suivront son exemple. Or les choses etant ainsi,
ne sera-tdl pas extremement avantageux pour les missionnaires
du Congo d’avoir la, a Mossamedes, un representant pour
y traiter de routes leurs affaires avec reveque? (4).
En outre, si retablissement de Mossamedes vient a prosperer, il ne manquera pas d’attirer les regards du gouverne
ment portugais et pourra nous menager avec ce gouverne
ment des ouvertures pour retablissement de la Congregation,
tant en Portugal que dans ses Colonies, qui sont encore tres
imlportantes en Afrique, en Asie et en Oceanie.

(4)
L ’eveque de Luanda n’ayant pas fixe sa residence a Mo^amedes, mais y etant seulement de passage, l’argumentation du P.
Duparquet ne dent pas.
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VI.

Evangelisation de la Cimbebasie

C ’est sur cette derniere fin que je. desire surtout, mon
T. R.P., attirer votre attention. Cette vaste et interessante
contree fut confide a Mgr. Barron lors de la creation du vicariat apostolique de Deux Guinees (5). La Congregation l’a
refue ensuite en heritage et sa juridiction sur ce pays a ete
de nouveau confirmee et d’une maniere explicite par le der
nier acte de la Sacree Propagande, relatif aux limites du
Vicariat des Deux Guinees (6). Cependant jusqu’ici aucune
tentative n’a encore ete faite pour l’evangelisation de ces vastes
pays, dont les protestants commeneent a s’emparer.
D ’ ou cela eSt-il provenu? Sans doute d’abord de la disette
de personnel, ou se trouvai[en]t nos missions, en second lieu
de la difficulte des communications, qui ne pouvai[en]t se
faire avec ce pays que par le Portugal, et en troisieme lieu
par 1’ignorance ou Ton eta.it du veritable etat de ce pays et
des elements de succes qu’il offre aux travaux des missionnaires.
C ’est pour oela que j’ai cru devoir faire des recherches
seneuses sur cette contree et apres plusieurs annees de per( 5) Le Vicariat des Deux-Guinees n’avait d’existence que dans
les regions considerees la Guinee, lesquelles ne depassaient guere
l’embouchure du Congo ou Zaire. Depuis, l’appartenance de la
Cimbebasie et d’autres territoires de l’Afrique Australe au Vicariat
en cause, est une des plus incroyables decouvertes de la Propagande,
dont la culture geographique africaine etait a la phase primaire. Les
documents pontificaux qui regardent les dioceses d’Angola et de St.
Thomas (S. Tome) etaient devenus lettre morte? E t peut-on exiger
du respect quand on ne se respecte pas soi-meme?
(6) Le Vicariat ne comprenait pas les territoires censes appartenir
aux dioceses de St. Jacques du Cap Vert, de St. Thomas et d’Angola.
La delimitation de ces territoires ne relevait d’aucune fagon de Rome,
puisque la juridiction ecclesiastique etait delimitee par la juridiction
politique, a laquelle elle devait s’ajuster, d’apres les bulles papales.
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severantes investigations je suis parvenu a me mettre sur la
trace des travaux qui ont ete publics sur ce pays et qui, il
faut le dire a la honte de nos savants fran^ais, sont encore
ignores chez nous d’un certain nombre de geographes.
J ai recueilli sur ces pays un certain nombre dedications
dans deux cahiers ci-joints et qui vous pourrez consulter en cas
de besoin, en les laissant aux archives, mais comme il vous
serait trop long de lire ces notes, je me contenterai de vous cn
donner la substance, en considerant d’une maniere sommaire
I’importance de cette mission.
i.°
2.0
3.0
4-°
sente a

Relativement
Relativement
Relativement
Relativement
l’introduction
i.°

a son etendue
a sa population
a sa salubrite
aux conditions favorables qu’elle pre
du catholicisme.

Relativement a son etendue

Cette partie de la mission du Vicariat des Deux Guinees.
qui comprend tous les pays situes entre l’eveche de St. Paul
[de Luanda] et le fleuve Orange, ne comprend pas moins
de 400 lieues de long depuis le Benguela jusqu’au fleuve
Orange, sur une largeuer indeterminee, mais qui n’est pas
moindte que 300 lieues, ce qui lui donne une superficie
trois a quatre fois grande comme de la France.
Les limites vers le nord avec l’evedhe d’Angola ne peuvent
etre fixees d’une maniere precise (7), mais a fin d’eviter toute
difficulte avec l’eveque de St. Paul, on peut lui conceder (!),
je crois, ainsi que je l’ai indique sur la carte ci-jointe, tous
les pays situes jusqu’au Quando et au Coanza, quoi qu’ils
( 7)
La Prefecture future, comme d’ailleurs la mission projetee
de la Cimbebasie, ont ete fondees dans le territoire du diocese.

25
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renferment un grand nombre de peuples qui ne sont nullement
soumi-s aux Portugais et que jamais aucun pretre n’a visites.
Cette combinaison fait commencer la mission de la Cimbebasie au bassin du fleuve Cunene indusivement, territoire
qui n’etait meme pas connu des Portugais il y a une vingtaine
d’annees et sur lequel par consequent, ils ne pouvaient avoir,
non plus que 1’eveche, aucune juridiction (8).
Depuis quelques annees ils se sont bien etablis sur une
des branches de ce fleuve, le Caculovar, mais cette occupa
tion -du Caculovar n’a pu tout au plus que distraire du Vicariat
des Deux Guinees le bassin de cet affluent. Le reste du pays
reste evidemment attache au Vicariat des Deux Guinees.
Cette vaste mission peut etre divisee en cinq grandes
contrees.
i.° Le bassin du fleuve Cunene, comprenant tous les
peuples situes sur ce fleuve ou ses affluents.
2.0 Le pays de Ovampos, situe au sud de ce fleuve.
3.0 Le bassin du lac Ngami.
4.0 Le pays des Namaquas et des Bosjesmans sur les
affluents de la rive droite du fleuve Orange.
5.0 Le pays des Damaras ou Hereros, qui occupent le
centre de la mission. Ce pays est genera'lement couvert de
montagnes.
Dans les cahiers ci-joints j’ai indique tous les ouvrages
qu’on peut consulter sur ces pays et qui tous n’ont ete ecrits
que depuis quelques annees seulement, par les voyageurs qui
les ont explores les 'premiers et dont la plupart vivent encore.
Void les principaux de ces ouvrages.
(8)
Le raisonnement du P. Duparquet est parfaitement faux
et meme ses connaissances historiques et geographiques de ces regions
sont nulles. II n’appartenait pas au P. Duparquet marquer sur la carte
d’Afrique des limites a I’eveche d’Angola ou autres, mais c’est lui
qui a determine la Propagande a le faire et a etablir une soit-disant
juridiction ecclesiasdque fondee sur une erreur de fait.
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Sur le bassin du fleuve Cunene et sur les pays voisins on
possede les Memoires de Mr. Brodhado (9), portugais de Mossamedes, qui a babite et explore la plupart de ces pays.
Sur le pays des Ovampos, on possede la relation de Mr.
Galton, qu’ a visite ce pays il y a une douzaine d’annees (10).
Sur les Damaras, on possede I’ouvrage de Mr. Alexandre
(2 vdl.) qui a visite Ces pays (11), ainsi que celui des Bosjesmans et des Namaquas en 1836.
Sur les Damaras on peut egalement consulter I’ouvrage
de Mr. Anderson (12).
Enfin sur le lac Ngami, decouvert en 1849, on possede
la relation des voyages de Mr. Anderson, de Mr. Oswall et
surtout le celebre ouvrage du docteur Livinsgstone (13).
(9) Bernardino Jose Brochado a ecrit en effet la Descrippao das
terras do H u m b e, Cam ba, ISdulondo, Q uanham a, e outras, publiee

dans la revue A n n aes
de Novem bre 1855, p
1850. Dans la merae
auteur a encore publie

do Conselho Ultramarino (Parte nao oficial),
187-197, datee a Gambos le premier Septembre
revue, Decembre 1855, p. 203-208, le meme
la N o ticia de alguns territorios e povos situados
na parte meridional da Provincia de A n g o la , travail dont le P. Duparquet a fait usage.
(10) Francis Galton, ne a Duddleston (Birmingham) en 1822,
exploratur du N il Blanc (1846) et du Sud Ouest Africain (18 50 ),
a ecrit N arrative o f an explorer in tropical South A frica , 1893.
O1 ) James Edward Alexander, explorateur ecossais ne en 1803.
II a fait la campagne de Portugal entre autres, ecrivant A n expedition
o f D iscovery into the interior of A frica , 1838, 2 vols.

(12) Charles J. Anderson, voyageur suedois, ne dans le Wermeland
en 1827. II fit deux voyages d’exploration, le premier en 1850 chez
les Damaras et les Ovampos jusqu’au lac N gam i, decrit dans T h e
Lake N g a m i, 1855 et le second sur le Cubango, raconte dans T h e
O kavango River, 18 6 1.
( 13) David Livingstone, explorateur et missionnaire africain, ne
a Blantyre (ficosse) le 19 -3-18 13. A ecrit M issionary Travels an d R e
searches in South A frica , 1832, et T h e Z a m b ez i and its tributaries,
1864-1865.
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II est evident que je [ne] puis ici donner le resumer ( sic)
d’un si grand nombre d’ouvrages, sans les notices qui renferment l es deux cahiers ci-joints; j’ai donne les indications
precises de ces ouvrages, ainsi que celle des bibliodheques
ou on peut se les procurer, a fin que Ton puisse en cas de
besoin ailer y puiser tous les documents don't on pourrait avoir
besoin.
La partie sud de cette mission est deja oocupee par les
missionnaires protestants du Rbin, qui ont leurs principaux
etablissements a Bethauy, chez les Namaquas et a Barmen
chez les Damaras. Ils ont grande envie de s’etablir aussi dans
l’Ovampo, mais il faut esperer que le Coeur Immacule de
notre bonne Mere ne permettra que ce magnifique pays
devienne la proie de l’heresie. Les succes des ministres protes
tants d’alleurs n’ont pas ete bien eclatants. Ce qu’ils ont
fait de mieux, ou moins pour nous, 9a ete de composer divers
ouvrages sur les langues du pays, et entre autres une belle
grammaire en allemand sur la langue des Damaras, que je
m’occupe en ce moment a faire traduire en fran^ais.
2.0 Population
Jusqu’a ces derniers temps 1’ignorance la plus complete
avait regne dans nos statistiques geographiques sur la popu
lation de cette contree. Comme la cote maritime est aride et
soblonneuse et privee de grands cours d’eau, vu que les eaux
s’ecoulent en grande partie vers le centre de 1 Afrique, dans
le lac Ngami, on en etait conclu que ce pays etait peu peuple,
et sur les anciennes cartes de geographic vous iisez encore
ces mots sur la Cimbebasie: cote deserte et inhabitable. Les
explorations des derniers voyageurs ont fait disparaitre toutes
ces erreurs, et nous ont fait voir au contraire que de tres
nombreuses populations habitent ces regions. II serait difficile
d’en preciser au juste le chiffre, mais ce qui est certain c’est

que ce chiffre s’eleve a plusieurs millions, comme vous allez
en avoir la preuve par la statistique suivante que Mr. Brocbado nous donne des populations de la riviere Cunene, qui ne
represented qu’une partie assez peu considerable de la mission.
Quillengues................. ,
Huilla ........................
J a u ...............................
H ay...............................
Quiihita........................
Gamibos........................
Hum'be........................
Cam 'ba........................
Mulondo .................
Quipungo .................
Handa ........................
V a r ...............................
C afim a........................
Quanhama .................
Donga ........................
Quambe.......... ...........
Ganguella .................

..........

100.000

..........

3 -5 ° °

..........

1.200

..........

60.000

..........

12.000

..........
..........

3.000
8.000

..........
..........

130.000
60.000

..........
130.000
Total 664.900 habitants (14).
Maintenant, mon T.R.P., si vous getez les yeux sur la
carte ci-jointe de la riviere Cunene, vous verrez que ces
664.900 habitants n’occupent a peu pres que le territoire
baigne par la riviere Caculovar, que si Ton vou'lait y ajouter
les populations qui habitent les rives du fleuve entier et
de ses autres affluents, nul doute que nous arrivions a plus
d’un million. Que si maintenant on considere que la riviere
(14)
Le P. EXiparquet donne le$ statistiques plus elevees de M r.
Brochado, qui est moins absolu. M ais il defendait une these qui lui
etait a coeur.
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Cunene n’arrose qu’une partie assez minime de la mission,
et qu’on ajoute les nombreuses 'populations du lac Ngami,
les Ovampos et les Damaras, les Namaquas, etc., on arrivera
evidemment a un chiffre de plusieurs millions. / /
II se trouve en effet des endroits de la mission ou la
population est encore plus compacte, que sur les rives du
Caculovar. Mr. Brochado nous dit en effet que sur les rives
du fleuve Cubango la population est si nombreuse, que de
Quangar a Bunja a Mucussu, c’est-a-dire, sur un espate de
plus de cent lieues, les villages sont tellement serres sur le
bord du fleuve, «qu’ils ne forment plus, dit-il, qu’une longue
chaine de villages, echelonnes sur le bord du fleuve et qui
n’ont que juste la largeur necessaire pour acceder au fleuve».
Un peu plus loin, en parlant des Amboellas, peuple qui
habite egalement les rives du 'fleuve Cubango, il ajoute. «I1
y a un nomibre infini de petits etats dans ces contrees, dans
un circuit de 8 a io jours de marche, ou on retontre plus
de 30 a 40, tant en de£a qu’au dela du fleuve».
Ces donnees suffisent pour montrer que la population
de cette mission peut-etre evaluee comme je l’ai dit, a plusieurs
millions sans exageration, et qu’en certain point elle est aussi
nombreuse et aussi compacte qu’en aucune autre contree du
continent Africain.
3.0 Salubrite
Un des points qui doivent le plus atirer 1’attention dans la
fondation d’une mission, c’est sa salubrite. II y a des localies
en effet qui sent tellement insalubres, qu’il devient absolument impossible aux missionnaires de pouvoir y vivre, et l’on
sait que la mort si souvent repetee de nos missionnaires a ete
un des plus grands obstacles aux succes de nos efforts sur
les cotes d ’Afrique. Or la mission de la Cimbebasie est tout
a fait privilegiee sous ce rapport> et la plus grande partie
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de son territoire offre pour l’europeen un climat aussi salubre
que l’Europe. / /
Dans un precedent rapport j’ai deja prouve la salubrite
de Mossamedes et dans les cahiers ci-joints j’ai de nouveau
traite cette question. Je ne reviendrai done pas sur ce point,
qui est incontestable; je me contenterai de faire remarquer
que tous les renseignements que les Peres Poussot et Espitallie ont recueillis a Lisbonne sur ce point confirment tout
ce que j’avals avance. L ’eveque meme de St. Paul a quittee
sa residence, leur a-t-on dit, pour venir s’etablir a Mossa
medes, et cela loin de son chapitre, dans une localite ou il
n’a ni palais, ni cathedrale, uniquement a cause de la salubrite
exceptionnelle du 'lieu (15).
Mais outre Mossamedes, la salubrite de beaueoup d’autres
lieux est aujoud’hui un fait incontestable. C ’est ainsi que
Mr. Brochado nous assure que la contree de Humbe, sur le
haut du fleuve Cunene, ainsi que les contrees environnantes,
sont aussi salubres que le Portugal.
Le voyageur anglais Francis Galton (16), qui a visite le
Damara et rOvampo, affirme que ces pays sont d’une merveilleuse salubrite, et la partie la plus Sud sur la rive du fleuve
Orange doit l’etre aussi, vu sa latitude qui la rapproche du
Cap de Bonne Esperance. Or la salubrite de ces contrees,
qui rappelle cdle du pays des Gallas, est evidemment un
avantage immense pour faciliter l’evangelisation de ces pays.
q.°

Conditions favorables a l’introduction
du catholicisme

C ’est un fait que personne ne peut nier que tel pays pent
se trouver plus que tout autre dans des conditions favorables
(15) L ’fiveque n’est alle a Mo9amedes que pour quelque temps,
pour se retablir, et pas pour y fixer sa residence.
(16) C f. note (10) .
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a letablissement du catholicisme. Or encore sous ce point de vue
je crois que la Cimbebasie est une de nos missions d’Afrique
les plus favorisees.
II est bien certain en effet, que le mahometisme d’abord,
puis le protestantisme, sont des obstacles tres grands a Tintroduction du catholicisme. Tous les missionnaires sont d’accord
qu il vaudrait beaucoup mieux agir sur des populations simpilement idolatres.
Or dans cette mission, a 1’exception de quelques points
occupes par les protestants, les populations non seulement
ne sont pas infestees de mahometisme, ni d’heresie, mais
meme ne sont pas idolatres. II en est beaucoup ainsi qu’on
peut le voir dans Brochado, qui n’ont aucune espece de religion.
Or cette absence de religion est une condition meilleure pour
le missionnaire que de rencontrer des populations entetees dans
le mahometisme ou une idolatrie fanatique cOmme a Whydah.
Les populations en outre, au moins un certain nombre
d’entre elles, ont des moeurs douces et laborieuses; je me
contenterai de citer ici ce que deux celebres voyageurs,
Mr. Galton et Mr. Livingstone rapportent des populations
de l’Ovampo et du lac Ngami.
Void le temoignage de Livingstone, cite par Vapereau
dans l’article consacre au voyageur (je n’ai point 1’ouvrage de
Livingstone).
«En 18 5 1 Mr. Livingstone passa jusqu’a Sebitouane,
pnncipale ville du Makololo et decouvrit une vaste contree
fertile, bien arrosee, coupee de mines, de riches vallees, de
lacs et de rivieres navigables et habitee par un peuple doux,
actif et industrieux)) (17).
( 17)
C f. note n.° ( 13). U ne tradiction fran^aise de madame
H . Loreau, a ete publiee a Paris par Hachette, en 1859, sous le titre
Explorations dans I’lnterieur de VAfrique Australe, 759 pages, tres
illustree. L ’academicien portugais D . Jose de Lacerda a fait une cri-

Voila pour les populations du lac Ngami. Voyons maintenant ce que Mr. Galton dit de l’Ovampo.
«Le pays d’Ova'mpo me parait remarquablement salubre
( remarkably healthy country) et je sais que le territoire de
Damaras Test aussi.
La capitale du pays d’Ovampo s’appel'le Ondonga; le
pays est couvert de fermes et de metairies, chacune est habitee
par une famille, generalement composee du grand-pere, du
fils et des petits enfants. Tous les habitants de cette contree ont un air d’aisance et de prosperite. Les lois contre le
vol sont tres severes». E ailleurs: «Les Ovampos, dit-il, ont
de l’ordre, sont reunis dans des centres de population, ils sont
laborieux, propres et d’une probite poussee jusqu’au scrupule.
(T h e Ovampo are orderly centralised hard. Working, neat,
and scrupulously honestJ».

Telle est, mon Tres Reverend Pere, cette vaste mission
de la Cimbebasie, avec ses populations nombreuses, douces
et la'borieuses, habitant des contrees merveilleuses, dont la
douceur et la salubrite du climat rappellent les pays les
plus favorises de 1’Europe. Aussi ne doit on pas-etre surpris
de voir Mr. Galton indiquer ces beaux oasys au protestantisme
pour en faire le centre de proselitisme dans Afrique Australe.
Le pays d’Ovampo, dit-il, en particulier est un lieu important
pour 1’avancement de fa civilisation de l’Afrique Centrale,
parce qu’il est extremement, sain et tres bien situe; puis il
finit en disant que ce pays est tres propre pour les travaux
des missionnaires, e que les missionnaires protestants allemands qui se trouvent etablis dans le Damara, desirent depuis
longtemps s’y introduire.
Ce desir, mon Tres Reverend Pere ne pourrait-il pas
tique pas toujours heureuse a Livingstone, sous le titre de Exame das
viagens do D outor Livingstone, Lisboa, Imprensa Nacional, 1867,
635 pages.
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etre aussi celui des missionnaires du Saint et Immacule Coeur
de Marie; c’est le mien depuis bien longtemps deja, et il me
sem'ble qu’it y a quelque chose a faire dans cette vaste et interessante mission. Telle est la cause principale qui m’a toujours
fait insister pour avoir un etablissement a Mossamedes. Aussi
quand le P. Poussot a manifeste l’intention bien arretee de
ne point s’occuper du tout de ces pauvres peuples et de se
renfermer uniquement dans le Congo (18), mon coeur a ete
brise en songeant a Fabandon de tant de nations infideles et
c’est ce qui m’a determine a me separer de lui pour consacrer
ma vie a tenter quelque chose pour ce pauvre pays. Peut-etre
ai-je ete trop loin et ai-je grandement contriste votre coeur,
quand dans l’ardeur de mes desirs je me suis eerie vers vous
comme autrefois Moi’se vers le Dieu d’lsracl; «sauvez ce
peuple ou effaeez-moi du livre de view. Mais, mon Tres Reve
rend Pere, vous savez ce qu’est le coeur du missionnaire, c’est
comme le coeur d’une mere. Dieu Fa uni aux ames qu’il doit
engendrer a la vie de la grace par des liens qu’il est difficile
de rompre, et s’il y a parfois quelque exces dans cet amour,
ce sont de ces fautes qui plus que bien d’autres ont droit a
quelque indulgence et devant Dieu et devant les hommes.
5.0 Moyens
Nous venons de voir dans le chapitre precedent les fins
qu’une communaute peut se proposer a Mossamedes et certes
elle me paraissent d’un ordre assez eleve et d’une importance
assez grande pour suffire a l’activite des missionnaires employes
a Mossamedes et occuper utilement leur vie. Par ce que nous
venons de voir en dffet, cette communaute peut etendre son
influence a la Guinee meridionale presque toute entiere.
(18)
Le P. Poussot ne pouvait nullement s’occuper de ces peuples.
La Prefecture du Congo ne s’etendait pas du tout dans ces regions.
II n’a meme pu tenir au Congo, oil il ne s’est jamais fixe.
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Or pour atteindre a ces fins quels seraient les moyens
a employer? Pour le moment actuel et vu le petit personnel
dont peut disposer la Congregation, voici ce que je proposerais
de faire.
Cette annee au mois de Septembre, selon l’autorisation
que vous m’avez donnee, je partirai pour Mossamedes, en
passant par le Portugal, ou je tacherai de me menager 1’appui
et la sympathie de personnes influentes. Arrive a Mossamedes
j’y louerai un petit logement et me mettrai immediatement
a l’etude de la langue portugaise, pour pouvoir la parler avec
aisance et purete. Pendant la premiere annee je ne ferai que
travailler ainsi et explorer les pays voisins. Au bout d’une
annee environ, lorsque je serai bien au courant de la langue,
des personnes et des lieux, je tacherai de fonder une petite
ecole. Cette ecole devra se former petit a petit. Les sujets
pourront etre recrutes soit dans le Congo, soit dans les lies
du Prince et de St. Thomas, soit dans la colonie portugaise,
soit enfin parmi les peuplades de la Ci'mbebasie, ou on pourra
obtenir comme au Gabon des enfants des peuples paiens. / /
Cette ecole une fois commencee, le reste dependra et de
la Maison-Mere et du succes qu’obtiendra Poeuvre. Si elle
ne reussit que mediocrement je pourrai rester seul charge de
cette oeuvre jusqu’a nouvels ordres. Si au contraire elle vient
a prosperer, si les colons nous confient l’education de leurs
enfants, que des vocations nombreuses se presentent pour
l’etat ecclesiastique, que les populations pai'ennes des alentours
nous envoient leurs enfants en grande quantite, alors ce sera
a la Maison-Mere a examiner si elle juge a propos d’augmenter
le personnel de la communaute, de maniere a faire de cet etablissement un veritable seminaire-college. Si ses ressources
en personnel ne le lui permettent pas, je continuerai humblement ma petite oeuvre, ne gardant qu’un nombre d’enfants
restreint et preparant seulement les voies pour l’avenir a une
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oeuvre plus grande, et surtout a l’evangelisation de la Cimbebasie, en faisant des explorations dans ce pays lorsque
l’occasion se presentera et recueillant sur ces pays toutes les
indications qu’il me sera possible de me procurer. j /
Ainsi, vous le voyez, mon Tres Reverend, Pere, je ne
demande pas plus que ce que vous m’avez accorde, c’est a
dire, de me consacrer moi seul a cette oeuvre, si on ne juge
pas a propos d’y employer d’autres personnes, Toutefois,
mon T. R. Pere, je vous dirai que je serais heureux si on
pouvait m’adjoindre un confrere, meme non pretre, tel qu’un
scolastique, si cela etait possible. Cela me permettrait de vivre
en communaute. Vous m’avez promis Mr. Cretin, si cette
combinaison agree a ce cher Monsieur; j’aurais une grande
joie qu’il en fut ainsi (19). Si Mr. Cretin n’accepte pas, n’y
aurait-il pas moyen de m’adjoindre quelque scolastique ou
novice malade, que son mauvais etat de sante ne permettrait
pas d’employer a quelque ministere penible, un poitrinaire par
exemple: Mossamedes est un pays salu'bre et d’une tempe
rature admirable, il me semble qu’un malade qui n’aurait la
de travail que ce qu’il en pourrait faire sans se gener, se trouverait dans de bonnes conditions pour le retab'lissement de
sa sante.
O R G A N IS A T IO N

I.

Personnel

II s’agit ici d’examiner l’orgamsation du personnel sous
le rapport de la juridiction, soit ecclesiastique, soit religieuse.

(19)
De fait M r. Cretin, creole de l’lle Maurice, lui a ete donne
comme compagnon.
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i.°

Juridiction ecclesiastique

Pour ce qui concerne la communaute de Mossamedes il
est evident qu’elle se trouvera, par rapport a 1’eveque de
St. Paul, dans les memes conditions que toutes nos autres
communautes d’Europe ou d’Amerique.
En second lieu, pour ce qui concerne la Cimbebasie, qui
sera l’oeuvre principale de la communaute de Mossamedes,
il est bien evident egalement que cette mission depend du
vicariat apostolique des Deux-Guinees (20).
Ici se presente une difficulte, les communications sont
assez rates entre ie Gabon et Mossamedes; de la, impossibility
d’etre gouverne immediatement par le vicaire apostolique
residant au Gabon. Je proposerai done, pour obvier a cet
inconvenient, la combi naison suivante.
1.
° La Cimbebasie continuerait a rester sous la juridi
ction du vicaire apostolique des Deux-Guinees.
2.
° Il deleguerait pour le remplacer dans cette partie de
son vicariat, le Superieur General de la Congregation, avec le
titre de Grand-Vicaire, et la communaute de Mossamedes se
trouverait ainsi dependre directement de la Maison-Mere (21).
Il me semble que ce mode d’administration peut suffire
d’ici longtemps. En effet, cornme je serai seul ou presque
seul jusqu’a nouvel ordre, inutile que j’aie d’autres pouvoirs
( 70) Les preuves donnees par le P. Duparquet sur l’appartenance
de la Cimbebasie au Vicariat des Deux-Guinees sont nulles. C ’est
sa conviction (?) et ses desirs personnels, mais cela n’est pas une
preuve. Elle n’a jamais ete donnee, elle n’existe pas.
(21)
Des expedients peu clairs et encore moins loyaux, puisque
la dependance de la communaute de Mogamedes de la Maison-Mere
n’avait rien a voir avec le Vicariat des Deux-Guinees. Le Vicaire
apostolique des Deux-Guinees n’avait aucune juridiction sur cette partie
de l’Afrique. Elle appartenait toute enriere et en propre aux dioceses
d’Angola et de St. Thomas.
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que ceux de simple missionnaire, qui me seront donnes par
le Superieur General. N ’ayant pas de subordonnes, je n’ai
pas besoin d’avoir la faculte de subdeleguer; d’ailleurs comme
tous les missionnaires viendront de la Maison-Mere, ils
pourront recevoir de la Maison-Mere avant leur depart les
pouvoirs d’ont ils auront besoin, de meme que les mission
naires qui de divers pays sont obliges a leur depart de demander a Rome les feuilles de pouvoirs dont ils ont besoin.
2.0 ] uridiction religieuse
La communaute de Mossamedes se trouvant pour la juridiction ecclesiastique sous la dependance du Superieur Gene
ral (22), il parait naturel qu’il en soit de meme pour la juridiction religieuse. C ’est d’ailleurs, mon Tres Reverend Pere,
une chose qui est deja determinee et que vous avez bien voulu
decider dans ce sens. Si en effet cette communaute ne relevait
pas directement de la Maison-Mere, elle ne pourrait relever
que du Gabon, puisque la Cimbebaise se trouve sous la meme
j uridiction ecclesiastique; or nous avons vu que les rela
tions entre les deux pays sont trop rares pour qu’une pareille
c6mbinaison soit vraiment fructueuse et realisable.
Quant a la communaute du Congo, qui se trouve plus
rapprochee, je verrais encore de plus grands inconvenients a
ce que la Cimbebasie se trouvat sous sa dependance religieuse.
i.° Parce que la Cimbebaise ne se trouve point placee
sous la meme juridiction ecclesiastique et qu’il serait anormal
qu’une oeuvre se trouvat ainsi placee sous deux juridictions,
combinaison malheureuse qui lui causerait une fou'le d’entraves.

( 22)
La communaute de Mo^amedes ne dependait pas et ne
pourrait jamais dependre, pour la juridiction «cclesiastique», du
Superieur General, meme avec les expedients bizarres proposes par
le P. Duparquet, mais de l’Eveque du diocese d’Angola.

2. Parce que le Provincial du Congo aura bien assez
dc sa Prefecture a administratrer sans venir s’ingerer encore
dans la Mission de la Cimb'ebasie, mission pour laquel'le
naturel'lement ll n aurait pas grand interet, qu’il ne pourrait
meme pas visiter et a laquelle il causerait plus d’embarras
et d entraves que de bien. La Cimb^basie deviendrait pour
le Congo ce qu’etait autrefois le Gabon pour Dakar, position
malheureuse et qui suffit pour annihiller une oeuvre. D ’ailleurs
vous pouvez deja juger par la derniere lettre du P. Poussot
de ce qui adviendrait. Dans cette lettre il demande d’etre dis
pense d aller meme a Mossamedes, quoiqu’il y soit oblige,
a raison de la residence de l’Eveque (23). Que serait-ce s’il
fallait non seulement venir a Mossamedes, mais encore faire
des explorations dans 1 interieur de la Cimbebasie, ce a quoi
il serait oblige s’ll etait supeneur religieux de ce pays. Il arriverait pour cette pauvre mission ce qui arrive pour les families
trop nombreuses, ou les meres accablees et degoutees par des
soins trop nombreux et trop multiplies, delaissent et abandonnent les enfants qu’elles ne peuvent nourrir (24).
II.

Subsides

C ’est la, je vous assure, mon T. R. P., la question qui
me preocupe le moins. Quelle que soit la somme qui me soit
allouee, je men contenterai, quelque minime qu’elle soit.
(23) N on, il n ’y etait du tout oblige et l’Lveque n’etait a
M ofamedes que transitoirement.
(24) Tout en admettant que le P. Poussot ne pouvait nullement
s occuper de Mofamedes, meme parce que ces contrees n’appartenaient
pas du tout a la Prefecture du Congo, le P. Duparquet ne voyait
pas d u n mauvais oeil qu’il en fu t ainsi. II voulait bien, au fond
de lui-meme, etre independant et maitre absolu de ses mouvements.
D u reste les frictions des deux temperaments ne les accomodaient pas
aisement. La separation, en fait, s’imposait.
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Habentes alimenta et qui'bus tegamur his contend simus. Si
on me demandait la somme que je desirais, j’indiquerais la
premiere annee 4.000 francs si je suis seul et 6.000 francs
si nous sommes deux, j /
Voici quel serait Temploi de ces 4.000 francs: frais de
voyage 1.000 francs, tinge et mobilier 1.000 francs, frais
de logement et de nourriture 2.000 francs, qui si nous sommes
deux il faudrait ajouter 2.000 francs pour Tentretien du second
missionnaire. Mais, je le repete, je me contenterai de ce qu’on
me donnera. S’il n’y a rien ou que peu de chose, je ferai
comme les Capucins, qui souvent n’ont rien du tout et qui
neanmoins sont autant que les autres missionnaires.
Voila pour la qualite des subsides; maintenant reste a
examiner d’oii il conviendra de tirer ces subsides. Deux
modes se presentent ici.
Le premier consisterait a prelever des subsides sur la mis
sion de Deux-Guinees, dont releve la Cimbebaise (20) et
aussi en partie sur la mission du Congo, a raison des services
que la communaute de Mossamedes pourra rendre a cette
Prefecture, tels que leducation des enfants et te retablissement des missionnaires malades. Mais il y a de graves inconvenients a ce mode. Le premier est que les ressources de' la
Mission des Deux-Guinees et de celle du Congo s’en trouveront d’autant diminuees, ce qui chaque annee amenera de la
part de ces missions des recriminations et des doleances sans
fin contre celle de la Cimbebasie, qui sera obligee de se pro
curer pour ainsi dire le necessaire a la pointe de Tepee.
Le second est que cette mission de la Cimbebasie ne
pourra jamais avoir que des subsides tres minimes, ce qui la
mettrait 'pour Tavenir dans Timpossibilite d’entrependre aucune
oeuvre serieuse. Et ce qu’il y a surtout de plus important
a considerer, c’est que cette combinaison la mettrait dans
Timpossibilite d’avoir recours elle-meme a la Propagation

de la Foi et a la Sainte-Enfance, vu qu die serait soutenue
deja par la mission des Deux-Guinees.
Je serais done pour un second mode qui consisterait a
demander a la Propagation de la Foi des subsides particulars
paur cette mission. Le vicanat des Deux-Guinees y gagnerait
les sommes qu’il garderait pour lui, et la mission de Cimbebasie y gagnerait aussi, parce qu’elle obtiendrait davantage
en demandant des subsides particu'liers, car ma conviction est
que les deux missions obtiendront bien davantage en deman
dant separement qu’en demandant collectivement.
Quant aux formalites a aocomplir pour obtenir des subsi
des particulars, il me semble qu’eiles ne seraient pas bien
grandes. Je ne verrais meme pas la necessite de s’adresser
a Rome 'pour cela. II me semble qu’ii suffirait d’adresser une
demande a la Propagation de la Foi, ou vous lui exposeriez
que vous allez fonder une mission nouvelle pour les peoples
de la Cimbebasie et ceux de la Guinee, au Sud de Benguela,
et que pour cette oeuvre nouvelle vous avez recours a leur generosite, comme pour nos autres missions. Je ne crois pas qu’ils
fassent des difficultes.
Pour I’Oeuvre Aposto'lique il y aurait encore moins de
difficulte. Quant a la Sainte-Enfance, elle n’accorde de subsi
des qu’aux oeuvres deja fondees; il faudrait done attendre
a quelque temps d’ici pour lui adresser une demande.
Telles sont, mon Tres Reverend Pere, les quefques renseignements et observations que j’ai cru devoir vous communiquer sur la petite oeuvre que vous avez bien voulu me permettre d’essayer; j’ose esperer que vous voudrez bien me
faire connaitre votre maniere de voir a l’egard des diverses
questions organiques que j’y ai posees, et cela afin que je
puisse commencer un peu a l’avance les preparatifs du depart,
qui ordinairement sont une cause de retards toujours plus ou
moins peni'bles et ennuyeux.
C ’est ainsi par exemple, que l’on pourrait, pendant les 4
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mois qui restent encore jusqu’a la fin de l’annee scolaire, s’occuper des demandes a la Propagation de la Foi et a 1’Oeuvre
Apostolique. Je pourrais ainsi partir des le mois de Septembre,
au lieu que sans cela, il me faudra peut-etre differer jusqu’a
l’hiver, ce que non seulement serait une perte de temps
inutile, mais encore me causerait le desagrement de partir
a l’epoque des grands vents et des mauvaises mers.
Je n’ai pu soigner ce petit travail autant que je l’aurais
desire, l’occasion de Mr. Gouyer, qui economise ainsi des
frais assez considerables de port, m’engage a vous l’envoyer
tel quel, sans avoir le temps de le remettre au net; vous voudriez bien, mon T. R. P., me pardonner cette negligence
et croire a l’affection et au profond respect avec lesquels je
serai toujours, mon Tres Reverend et bien-aime Pere,
Votre tres humble et tout devoue fils en N . S.
Ch. Aubert Duparquet

c. s. s. et s. c. m.
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